
GAZFTTE DES CAMP1AGNES

si l'on veut prendre la peine de calculer. Mais ?i c'était vrai Cochrane entretint les acheteurs à un somptueux dîner. Puis, la

aujourd'hui, il n'en serait pas longtemps ainsi, car il faut élo- vete comença<. Le b-tail offert à la compétition comprenait
ver des vaches, et ceux qi i se livrent a cet élevaze doivent titi p unnifiqiie troupeau de moutons Cotswold et de cochons
retirer du profit sans quoi ils ne le feraient pas. Nous avouous Berk'hire. L-s montons se sont vtndiis a des prii variant de
qu'on a quelque raiscit dje dire que l'élève des vaches n'est $15 piece pour ceux de i'anîée jiusqu'a $100 piècs pour les

pas profitable, quoique ce soit faux, et voici cette rai-on : On vieux. Plusieurs cocho:us sunrout se Font vendus de $120 a $1.60
choisit les plus mauvaises vaches pour élever ; et comme il o la paire. M. Roa:p, de Hamilton, Ontario, a acheté douza
coûte autant et quelquefois plus pour nourrir le chétif nourris- tries, à cent trois piastres la pièce, L'une d'elles s'est vendue
son d'lne vaci3 encore plus chétive, jusqu'a ce qu'il atteigne $185.
la valeur de '25 ou 30 piastres, qu'il en coûterait pour la nour- l.a vente a rapporté à M. Cochrane la somme de sept mille
riture du bon veau d'une excellente vache lequel vaudrait le piastres.- Pionnier,
double de cette somme à deux ans ; il s'en suit qu'il y a perte Napoléon Colette, surintendant du "Chemin-Verchères"

pour le cultivateur non pas indirectement mais directement que le Gouvernement fait faire de Ditton à Emberton, vient
parce qu'il adépensé plus qu'il ne peut recevoir. Ui marchand ild'être nommé Inspecteur de tous les Chemins de Colonisation
qui ferait de telles affaires donnerait bientôt de l'ouvrage à un actuellemert en construction dans !e Comté de Compton.
syndic on au juge d'une banqueroute ; mais telles sont lesi avan-

taaes de la profession agricole que lt cultivateur petit vivre et - Le Western Rural annonce que M. Loomis, grand éleveur
mféni réussir en dépit de ses eecutations sans queue ni tête de moutons Cfitswoht. a vendu plusietr4 mille livres de laine

Qu'it fasse de la culture comme ron fait les bonnes aff4ires i un mnifcturcur le chignons -ervant a la toilette des dames.

dans le commerce; qu'il ecrive et calcule ses résultats, comme Qîi croirait que ce t apparil de toilette eut pîuç'oasionner ,

d'autres hommes sont obligés de le faire, et l'on verra qu'il n'y jos eultivateurs de nouveaux deboucles

a aucune opérationA4u>urale qui ie paie un meilleur intérêt eu

ase de la remunération nécessaire pour le travail et la surveil- R E O E T T E 8
lance, pourvu que ce travail et cette surveillance soient seule-

ment bien dirigés. il verra surtout qu'il y a dans une borine Uonservation des fromages
génisse plus d'argent que le boucher ne pourrait lui en doniiier,
s'il veut permettre a l'animal de le-lui montrer. De meme pour Les fromages gras et demi-gras doivent étro rcidetrués dans
un taureau, si t'on veut en choi-ir un que ce soit le meilleur. un endroit frais et peu éclaire, pour quo le- mouches et autree
C'est par la sélection que les races actuelles de be-tait pur sang insectes n'y penètrent point. Les fromages maigres durs et
ont été cré>es, et c'est par le moyen contraire que le betail in- demi-durs, au contraire, doivent être conservés dans un ma-

digène a dégeneré. Notre bétail indigène sort de bonites sour- gain spbcial, bien aeré, où régne une tempéatuîre molérée.
Ces et si les meilleurs veaux sont gardés pour la ferme, oit St l'on s'aperçoit que le, fronages gras ou demi-gras com-

verra bientôt un meilleur approvisionnement de bonnes va. mnencenit i ce gâter, on pratique au milieu un trou dans lequel
ches-.- Traduiu de l'Amterican Agriculturist on introdiuit le la craie pulverisee et bien >èche, qui absorbe

l'humidité, cause de la ferrieiitation putride ; on arrête ainsi

Petite chronique leur deconpositioi. Partout, il faudra se hâter de les livrer
iPetimmediatemiieunt a la con-mitationi.

Ldes produits agricoles est excesivement lourd Pour garantir les fromages du contact des mouches et éviter

Le coumtivateur met en magasi ses denrées veetalem un atl l ravages des verm, les us te bucherie calcinés au feu et ré-

dant les adn' teura qei ee montrent point. Les gri s se bat duits en poudre sont t'un fft certain. Los fomag s sont sau-
t lest mais on îîe reçoit plus de ces demt.des incessanis que i poudrés de cette poudre calcaire inoff-ni.ive ; il vaut mieux y

t ao rç sn longr entierem-t les fromag-s p!aces dans une caisse de
faisaient la joie des producteurs, les annees precdentei' bois sans coliver-es : les moches lie pourront les atteindre et
Toutes les affaires souffrent à la campagne. Nombre de cAti- y dep-er les mifq qui engendrent les ver. Le poussier de
'ateurs attendaient la recolte actuelle pour satifaire à leur charbon de boi e e r s tau ii excedllent pr-ervatif pour la con-
ngagem e ts et payer quelques dettes criardes. Ils sout ob chrvann debs fromau.i M i s e c om m l ' atin d c n

Cilgaemdentid deselais d'ici a une vente qu'ius ne ferout r.erva toit des fromages-. Miais comme l'action desechante. (lu
gés de defaid.r des charbon est trés-énîeigique, on fera tremper 1-s fromages ainsi
Petit-être que fait tard. conserves, avatt de le imanig,-r, dans du vin blauc ou dans du

Dans les annees ordinaires, lorsque les produits de la terre vinaigre blanc, tres-affaib i, ce qui en ramo lit la pite et lui
te se vendent pas, onua la ressource de l'engraissemUent; mais coinmuinique uite meideturs saveur. Le, vieux fromages dont
la vianide, le lard surtout e',t ait plus b.as prir. Les venteis les la emte st re bien qnoares dans

Plus avantageuse< se font a raison dé $7 00 le cent pour le la coidte ect duro, bien qu'ilv n'qient Pas te corterves dns

Plus beau lard. C'est certainement plus bas que le prix de re- la podre charbo noreb, peuvent aussi être trqees ian le
'Vient, vin btaiîc. qui tes ameiorti s.-esbleinenit Lorsqu les mites

vient'-apliaraissent sur les fr-omages. on apptique mur la partie
. abolition des droits d'entrée sur un grand nombre p qu'les ont envahi de l'huiou de la cendre de bois de

nuits étrangers est, nous n'en doutons pa-, la cause de oe de- chéne ; elles meurent immédiatement.
6arroi de notre commeroe local. Nos qulivateurs ne peuvent
lutter contre les paya voisins et ils suooombent dans cette con-
Currence. Le lessivage du Ung

NOUS ne ttommeàu pas prottugAs par noire sytème douanier Lsmngrssvn u ecrosedtsue éin

et notre fortune agricole s'en va rapidement. I nous est Lem éngère gavent que1 corbonate de mo-de, désigné
POsSible de resister longtemps sono un pareil état de chose. souvent sous le nom de cristaux. est ilenniemi déclare du linge

- Le Moniteur Acadien nions appr.,in. que le cortniere et que ce se!. doué d'une gianidie vertu detersive, a l'erorme
,-avoine Mnteu asien trs.f apr., le qlu rne oerc delatu de brid-r le lintgpe, quand on n'a pas le woint d'en enlever

8 sVoine ved ded36 à 39 cent twr otttWui Prince Edouard· par les itç-ges répetés jiusqiu'ax de-rnsieres traces Or, les
E d d 36 à 39 cent@ a Char!ottetwn t l orge vaut 56 blanchi-seu.ea, ne pienîtent pas totiloursu ce soin, et quand
1ents ; les patates20 cents, les huitres varient de $1.00 à si 60 même elles le prennent, le litige ne fiuit pas moiis par s'en al-

quart. ter en lambeaux
rtnt< d'animaux citez M Cochrane.-La grande vente de Il y a cependant un moyen simple et écotowdque de faire

b4t!il à la ferme de M. Cochraie, a Comtptor, a et lieu, telle une bonne lesive et conserver le limige. Le voici tel qu'il eset
X iiltoncée, jeudi de la semaine derniere. Il y avait beaucoup employé par les bonies mentegeres du nord de la France r
'aeheteurs, et la vente a te couronnée du plus grand succès. Ou prend deux livres de savon, on le delsye dans vingt-

a la compétition qui ie cetsa d'y régner. Un char-Pull- cinq pintes d'eau chaide, puis rO ajoute une cueillérée d'es-
n avait amené beaucoup d'etran ers de l'Ouest et de sence de térébenthine et trois cueillerées d'ammoniaque. On

o.t l. Ltaranéese passaa evisitr a forme. Le midi, M. brasse le mélauge avec un petit balai, esuite ou y place du


